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Ce journal constitue un début de réflexion sur la récolte de l’ensemble des données qu’ont peut recueillir sur nous  même, et sur la manière de les mettre à disposition à des « demandeur de données ». Je pense en particulier à la recherche scientifique.


Aujourd’hui, ce sont de très gros organismes comme l’état ou les GAFAM qui ont les moyens de récolter des masses de données, et on a très peu de contrôle sur ce qu’ils en font. Ils se constituent en acteur incontournables et poussent à utiliser leurs services à eux pour aggréger le plus de données possibles. Ils ont beaucoup de pouvoir pour savoir qui va acheter ou utiliser les données. On peux les soupçonner légitimement de sacrifier à in moment ou a un autre l’éthique à la rentabilité, y compris de manière non transparente, tout on ne permettant pas l’accès aux données à des acteurs qui pourraient y avoir accos pour faire des choses utiles.


J’ai l’impression qu’il serait possible de les court-circuiter par des techniques de partage de données interopérables et de rendre à l’individu du pouvoir sur l’utilisation de ses données. 


Imaginons que des chercheurs fassent des recherches sur les déplacements des citoyens. Beaucoup d’entre nous ont des dispositifs capables d’enregistrer ses déplacements … (et bien d’autre chose). Une manière « classique » de travailler pour un chercheur est de monter une expérience, éventuellement de trouver des volontaires pour remonter les données, de trouver des jeux de données existants …


Imaginons qu’on les autorise, si on le veux bien, à nos données. On pourrait monter un genre de site (ou d’appli) à la mode « financement participatif », mais avec des données à la place des sous. Une « bourse de données » en quelque sorte. Les chercheurs décriraient une expérience, les données dont ils ont besoins, et on pourrait individuellement leur uploader nos données (et les anonymiser) ou leur laisser un accès à la demande. 


Je pense que c’est très faisable techniquement, avec un peu de crypto pour aider à garantir la confidentialité, des formats ou des APIs ouvertes pour les formats d’échanges, des logiciels libres pour auditer le code. On peu même imaginer un « conseil scientifique » qui audite les demandes des chercheurs avant de les publier. Une appli type « tinder » pour dire « je veux «changer » ou « je zappe cette expé ». Une demande aux chercheurs de publier le jeu de données qu’ils ont finalement utilisé après coup.


Qu’en penses-tu, libriste ?
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